
21 Avril 2024 - 4ème Dimanche de Pâques (B) Jn 10,11-18 
Journée mondiale de prière pour les vocations 

 
Ce Dimanche 21 Avril 2024, 4ème Dimanche de Pâques, se trouve être "la 61ème journée mondiale de prière 

pour les vocations" depuis son institution. Journée dont l’initiative revient d’ailleurs à la France - Merci Seigneur de cet 
honneur que tu fais à notre pays, peut-être tout simplement parce qu’il a particulièrement besoin de cette grâce. Du 
coup, je me permets de reprendre le thème qui avait été proposé, il y a 3 ans:  

 
"Que chaque baptisé découvre son appel! " 

avec en sous-titre: "Tes questions méritent une réponse!". 
 
Personnellement j’ose ajouter que non seulement tout "baptisé", mais que tout être humain, quel qu’il soit, 

puisse découvrir cet appel, car à mes yeux, Dieu ne peut avoir permis une existence que pour qu’elle puisse jouer sur 
cette terre un rôle unique et irremplaçable. Aristote, philosophe grec, plusieurs siècles avant Jésus disait déjà pour sa 
part: "Là où se rejoignent nos talents et les besoins du monde, là est notre vocation"... Ce qui était donc reconnaître 
que chaque être humain, du seul fait de son existence, a un rôle à jouer dans la société en fonction des aptitudes qui 
sont les siennes et pour le bien de cette société (et un rôle que personne d’autre ne pourra jouer à sa place). Toutefois 
ceci dit, convient-il encore de souligner que les besoins du monde n’ont pas tous la même importance et c’est 
certainement là, que la Parole et l’attitude de Jésus nous permettent de nommer ce qu’il y a de plus fondamental pour 
le cœur humain. 

 
En effet, quand dans le passage d’Évangile entendu à l’instant, Jésus dit: "Moi, je suis le bon pasteur... et je 

donne ma vie  pour mes brebis..." nous pouvons comprendre que la vie n’a de sens profond que si elle est donnée ; 
la vie n’a de sens profond que si elle est "sortie de soi " pour aimer   à la manière dont Dieu aime l’humanité , ainsi 
qu’il nous l’a montré en Jésus, son Fils, jusqu’à ne pas refuser de le laisser mourir sur une croix (comme le pire des 
criminels) pour que nous ayons le bénéfice de son pardon. Sans doute le comprenons-nous alors: aimer à la manière 
de Dieu ce n’est pas seulement faire des choses utiles pour la société (aussi important que ce soit), ni, à plus forte 
raison, faire des actions grandioses qui flattent l’orgueil personnel, mais c’est avoir un tel souci de grandir et de 
vraiment faire grandir l’autre selon le projet éter nel de Dieu  qu’en fin de compte ce souci de l’autre finit pas 
l’emporter sur la préoccupation de soi-même. En tout cas, l’évangile ne dit pas autre chose si l’on se reporte à ce 
qu’écrit par ailleurs l’apôtre St-Jean (3,16-17):  

"Dieu a tant aimé le monde qu’il a donné son Fils Unique ... afin que quiconque croit en lui ne se perde pas, 
mais ait la vie éternelle. Car Dieu n’a pas envoyé son Fils dans le monde pour juger le monde, mais pour que par Lui 
le monde soit sauvé... " 

 
En somme, à la manière de Jésus qui ne sait qu’aimer pour "donner la vie et la donner en abondance" (Jn 

10,10), Dieu nous fait l’honneur d’être capables à notre tour d’être de vrais donneurs de vie,  parce que donneurs 
d’amour  sans compter  pour les gens de notre terre (à commencer par les plus souffrants ou les plus délaissés) et 
cela, là où nous sommes et dans la situation qui est la nôtre à partir des aptitudes (ou qualités) qui sont aussi les 
nôtres. Ce qui nous renvoie finalement, faut-il le redire, au thème qui avait été retenu en 2021 et que je reprends pour 
cette journée mondiale de prière pour les vocations: "Que chaque baptisé découvre son appel !  " et j’ajoute, pour 
être fidèle à moi-même, que c’est à nous chrétiens de vivre de telle sorte: "Que chaque être humain , même non-
baptisé, puisse découvrir que dans le plan du Créateur, il a sa particulière raison d’être et sa place à te nir sur 
cette terre ". Si l’on regarde bien d’ailleurs ce qui nous donne finalement le plus de joie et de raison de vivre, n’est-ce 
pas surtout quand nous nous sentons utiles à quelqu’un?  Et par contre, il n’y rien de plus déprimant que d’avoir le 
sentiment de ne servir à rien ni à personne.  

 
Dans un passage des actes des Apôtres (20, 35) Saint-Paul va même jusqu’à se recommander de Jésus pour 

dire : "Il y a plus de joie à donner  qu’à recevoir". Et il faut bien admettre que c’est effectivement pour la plupart d’entre 
nous une attitude assez spontanée, pourvu que cela ne devienne pas une volonté d’imposer aux autres des 
générosités dont ils n’ont absolument ni le désir ni le besoin (Ce qui bien sûr ne serait plus de l’amour, mais une 
simple préoccupation de notre moi). Ceci dit et bien compris, en cette journée mondiale de prière pour les vocations, 
n’oublions surtout pas l’invitation insistante que nous fait Jésus par ailleurs en St-Matthieu 9,38 : "Priez donc le Maître 
de la Moisson d’envoyer des ouvriers à sa Moisson", car en fin de compte, seul l’Esprit-Saint de Dieu connaît le fond 
des cœurs et sait par quel chemin, il pourra les toucher jusqu’à les rendre parfaitement disponibles et accueillants à 
son bienveillant et merveilleux projet d’amour pour tous et pour chacun. 

 
Alors, sans crainte aucune, prions-le et laissons-nous visiter au plus intime d e chacun de nos cœurs.  En y 

découvrant les talents (quels qu’ils soient) dont la Providence nous a tous gratifiés, nous pourrons généreusement les 
offrir au Maître de la Vie, chacun à la place et dans la situation qui est la sienne. Et du même coup (puisque tel est le 
projet de Dieu que nous puissions nous rapprocher de Lui, les uns par les autres), Il ne manquera plus alors aucune 
des vocations dont l’Eglise et le monde peuvent avoir besoin aussi bien pour combler tous les cœurs que pour chanter 
la Gloire de leur Créateur et Sauveur.  

 
Que la Vierge Marie, dont la vie n’a été que “OUI” à son Dieu, nous obtienne cette généreuse disponibilité et 

sans fin, pour le reste de nos jours, nous pourrons chanter avec elle : "Mon âme exalte le Seigneur, exulte mon esprit 
en Dieu mon Sauveur". 

 
Amen! 


